Leçon 9   2ème trimestre 2007

Sabbat après-midi, le 26 mai 2007 
Bien-aimé, je souhaite que tu prospères à tous égards et que tu sois en bonne santé, tout comme ton âme prospère. 3 Jean 2

Pour notre salut et celui du monde, le Seigneur m'a communiqué la lumière au sujet de la réforme sanitaire.  Il faut que les hommes et les femmes sachent ce que comprend la demeure humaine, destinée par le Créateur à être le temple où il habite, et dont il veut que nous prenions soin comme de fidèles économes.

… Notre corps est créé d’une façon merveilleuse, et le Seigneur s’attend à ce que nous le gardions en bonne forme. Par le respect pour Lui nous sommes tous sous l’obligation de conserver la structure humaine dans une condition saine, afin que chaque muscle, chaque organe puisse être utilisé au service de Dieu… Dieu qui a formé la merveilleuse structure du corps, prendra un soin particulier à la garder en bonne forme, si l’homme coopère avec Lui.



  Our High Calling, p. 267

Prenant ces jeux comme figure de la vie chrétienne, Paul insiste sur la nécessité d'une préparation en vue de remporter le prix: discipline, régime, tempérance. «Tous ceux qui combattent s'imposent toute espèce d'abstinences», dit-il. Les coureurs doivent s'abstenir de tout ce qui peut affaiblir leurs facultés physiques et, grâce à une discipline sévère et constante, exercer leurs muscles de façon à les fortifier. Le jour de la course, ils donneront alors le maximum de leur énergie. Combien n'est-il pas plus important pour le chrétien, dont les intérêts éternels sont en jeu, d'assujettir ses passions et ses appétits en vue de faire la volonté de Dieu! Qu'il ne se laisse jamais détourner par les plaisirs, la luxure, la satisfaction de ses désirs. Toutes ses habitudes doivent être sous le contrôle de la discipline la plus stricte. Que la raison, éclairée par les enseignements de la Parole de Dieu, et guidée par le Saint-Esprit, tienne les rênes de ce contrôle. 

Acts of the Apostles, p.311; Conquérants pacifiques, pp.276, 277

Ce fut la gourmandise qui fit perdre le jardin d'Eden à nos premiers parents. Pour le reconquérir, la tempérance en toutes choses a plus d'importance qu'on ne le pense généralement.            The Ministry of Healing, p.129; Le ministère de la guérison, p.104

Dimanche, le 27 mai 2007

Ne le savez-vous pas? Votre corps est le sanctuaire de l'Esprit saint qui est en vous et que vous tenez de Dieu; vous ne vous appartenez pas à vous-mêmes…1 Cor. 6:19.
Par une image magnifique et impressionnante Dieu nous montre l’intérêt qu’il accorde à notre corps et la responsabilité qui nous incombe de veiller au mieux sur son bon fonctionnement. Le corps est un temple dans lequel Dieu désire habiter. Il doit être gardé pur, là où des pensées nobles et élevées peuvent habiter.             Education, p. 227

La pensée que notre corps doit être le temple de Dieu, une habitation où sa gloire se révèle, devrait nous pousser à prendre soin de nos forces physiques et à les développer. Le Créateur a fait de notre corps un chef-d'œuvre. Il faut en étudier la structure, en comprendre les besoins, et le préserver de toute atteinte du mal.

Ministère de la guérison, p. 229

Notre développement personnel constitue notre premier devoir envers Dieu et envers nos semblables. Chacun des dons que Dieu nous a confiés devrait être amené à son plus haut degré de perfection, pour nous permettre de faire le plus de bien possible. Par conséquent, c'est faire un bon emploi du temps que de le consacrer au développement et à la préservation de la santé physique et mentale. Nous ne devons jamais amoindrir ou entraver une fonction du corps ou de l'esprit. Si nous le faisons, nous en subirons à coup sûr les conséquences.                   Conseils sur la nutrition, p. 15

Ce que le Seigneur désire pour tout être humain est exprimé par l'apôtre Jean, en ces termes: «Bien-aimé, je souhaite que tu prospères à tous égards et que tu sois en bonne santé, comme prospère l'état de ton âme.» (3 Jean 2)

C'est Dieu, dit le Psalmiste, qui «pardonne toutes tes iniquités, qui guérit toutes tes maladies; c'est lui qui délivre ta vie de la fosse, qui te couronne de bonté et de miséricorde». (Psaume 103:3,4)

Dieu désire avant tout que nous soyons «en bonne santé» (3Jean 2) - santé de corps et d'esprit. Nous devrions travailler avec Lui en vue de notre santé physique et morale.

Ministère de la guérison; p. 113

The Faith I Live By, p.227

Bien-aimé, je souhaite que tu prospères à tous égards et que tu sois en bonne santé, tout comme ton âme prospère. 3 Jean 2.
Le bon usage de sa personne est la leçon la plus précieuse que l’on puisse apprendre. Nous ne devons pas faire un travail mental, et nous en tenir là, ou faire de l’exercice physique, un point c’est tout ; nous devons faire le meilleur usage possible des différentes parties qui composent la machine humaine: le cerveau, les os, les muscles, la tête et le cœur.           Pour un bon équilibre mental et spirituel, vol. I, p. 376

Bien se traiter comporte la totalité des obligations: vis-à-vis de soi-même, vis-à-vis du monde, et vis-à-vis de Dieu. Les forces physiques doivent être utilisées en proportions avec les forces mentales. Chaque action doit être animée par des mobiles de qualité. Si les mobiles ne sont pas élevés, purs et désintéressés, l’esprit et le caractère ne seront jamais équilibrés…

Vous appartenez au Saigneur, car Il vous a créés. Vous Lui appartenez par droit de rédemption, car Il a donné Sa vie pour vous… Préservez chaque partie du mécanisme vivant, afin que vous puissiez l’utiliser pour Dieu. Préservez-la pour Lui. Votre santé dépend du bon usage de votre organisme physique. N’utilisez pas à tort et à travers une partie ou une autre des forces que Dieu vous a données, qu’elles soient physiques, mentales ou morales. Toutes vos habitudes doivent être sous le contrôle d’un esprit, qui lui même est sous le contrôle de Dieu.

Si les jeunes croissaient à la pleine mesure de Jésus-Christ, ils se traiteraient d’une façon intelligente… Si nous utilisons nos forces dans leurs complètes possibilités et pour un usage utile, si nous en préservons chaque organe - afin que l’esprit, les tendons et les muscles fonctionnent harmonieusement - nous rendrons le plus précieux service pour la cause de Dieu.


               Sons and Daughters of God. p.171

Lundi, le 28 mai 2007

Par la transgression l’homme s’est séparé de Celui qui seul est la lumière et l’amour. Il s’est séparé de la vie de Dieu, mourant dans les transgressions et les péchés. Le seul espoir pour la race déchue se révéla par la réconciliation avec Dieu. Satan avait tellement mal décrit Dieu que l’homme ne pouvait avoir une juste conception du caractère divin. Mais en accomplissant le plan du salut, Christ a révélé que «Dieu est amour.». «Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle.» (Jn 3:16). Le Père nous aime non pas à cause de la grande propitiation, mais Il a pourvu à la propititation parce qu’Il nous aime. Christ a été le moyen par lequel Il pouvait déverser Son amour infini sur un monde déchu. «Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même.» Le Père souffrit avec le Fils. Dans l’agonie de Getsémané et la mort du Calvaire, le cœur de l’amour infini a payé le prix de notre rédemption. 

The Bible Echo, August 1, 1892

En Christ la restauration et la réconciliation sont offertes à l'homme. Le gouffre creusé par le péché a été comblé par la croix du Calvaire. Une rançon totale a été payée par Jésus, grâce à laquelle le pécheur est pardonné, permettant à la justice de la loi d’être maintenue. Tous ceux qui croient que le Christ est une victime propitiatoire peuvent s'approcher et recevoir le pardon de leurs péchés; par les mérites du Christ une communication a été rétablie entre Dieu et l'homme. Dieu peut m'accepter comme son enfant; j'ai la joie de l'appeler mon Père qui m'aime. Nous devons centrer nos espérances du ciel sur le Christ seul, notre substitut et notre garant.

Nous avons transgressé la loi de Dieu; d'ailleurs personne ne sera justifié par les œuvres de la loi. Les meilleurs efforts que l'homme puisse produire par ses propres forces n’ont aucune valeur pour satisfaire la loi sainte et juste qui a été transgressée; par la foi en Christ on peut se réclamer de la justice du Fils de Dieu comme pleinement suffisante. Le Christ a satisfait les exigences de la loi dans sa nature humaine. Il a subi la malédiction de la loi à la place du pécheur, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. Une foi sincère s'approprie la justice du Christ, et le pécheur devient un vainqueur avec le Christ; car il est devenu participant de la nature divine; ainsi la divinité et l'humanité se trouvent combinées.

Selected Messages, bk. 1 pp.363, 364; Messages choisis vol. 1, p.426

L’œuvre essentielle de l’Evangile est une oeuvre de restauration, et le Sauveur voudrait que ses serviteurs engagent les malades, les désespérés et les affligés à compter sur sa force. Les serviteurs de Dieu sont les canaux par lesquels il communique sa grâce. A travers eux, il désire exercer sa puissance de guérison. Leur devoir est de présenter par la foi au Sauveur ceux qui sont malades et qui souffrent. Ils devraient vivre si près de lui et manifester si évidemment dans leur vie l’œuvre de la vérité que le Seigneur pourrait faire d’eux un moyen de bénédiction pour ceux qui ont besoin d’être guéris aussi bien dans leur corps que dans leur âme.

Gospel Workers, p.213; Le ministère évangélique,  p.208

Ceux qui se proposent d’enseigner doivent bien connaître la maladie et ses causes, comprendre que chaque fonction du corps humain doit être en harmonie avec les lois de la vie. Pour notre salut et celui du monde, le Seigneur m'a communiqué la lumière au sujet de la réforme sanitaire. Il faut que les hommes et les femmes sachent ce que comprend la demeure humaine, destinée par le Créateur à être le temple où il habite, et dont il veut que nous prenions soin comme de fidèles économes. Ces grandes vérités doivent être apportées au monde. Nous devons atteindre les gens où ils se trouvent et leur montrer par l’enseignement et l’exemple les avantages d’un meilleur style de vie.

Counsels on Health, p.446
Mardi, le 29 mai 2007

Lisez les Ecritures avec soin et vous trouverez que Christ a passé une bonne partie de Son ministère à restaurer ceux qui souffraient et qui étaient affligés. Ainsi Il projeta sur Satan la honte du mal dont il est à l’origine. Satan est le destructeur; Christ est le Restaurateur. Et dans notre œuvre en tant que collaborateur de Christ, nous aurons du succès si nous oeuvrons à un niveau pratique. Pasteurs, ne limitez pas votre travail à donner une instruction biblique. Faites un travail pratique, essayez de restaurer la santé à ceux qui sont malades. C’est cela le vrai ministère. Rappelez-vous que la restauration du corps prépare le chemin pour la restauration de l’âme.                Medical Ministry, p.240
Dans tous les sens du terme le Christ était un missionnaire médical. Il est venu dans ce monde pour prêcher l’Evangile et pour guérir les malades. Il est venu pour guérir le corps aussi bien que l’âme des êtres humains. Son message fut que l’obéissance aux lois du royaume de Dieu rendrait aux hommes et aux femmes la santé et la prospérité.

Counsels on Health, p.317
Le médecin croyant doit travailler en collaboration avec le Christ. Le Sauveur prenait soin à la fois du corps et de l'âme; son Evangile était un message de vie spirituelle et de restauration physique. Pour lui, la délivrance du péché et la guérison de la maladie étaient étroitement unies. C'est ce même ministère d'amour qui est confié aujourd'hui au médecin craignant Dieu. Il doit imiter le Christ en s'occupant des besoins spirituels en même temps que des besoins corporels de ses semblables. Il faut qu'il soit pour les malades un messager de miséricorde qui leur apporte à la fois le remède du corps et celui de l'âme.

C'est le Christ qui est le chef véritable de la profession médicale. En tant que Médecin suprême, il se tient aux côtés de tout praticien croyant occupé à soulager la souffrance humaine. Tout en se servant des remèdes que la nature lui offre pour guérir les maux physiques, le médecin parlera à son malade de celui qui peut redonner la santé à l'âme et au corps. Les résultats qu'il s'efforcera d'obtenir, c'est au Sauveur qu'il les devra. Il n'est que l'auxiliaire, le collaborateur de la nature, dans l'œuvre de la guérison; c'est le Christ qui est le véritable guérisseur. Le médecin s'efforce de conserver la vie; le Sauveur, lui, la dispense.

The Ministry of Healing, p.111; Le ministère de la guérison, p.87

Jésus guérissait le corps aussi bien que l'âme. Il s'intéressait à toute douleur connue. A toute âme souffrante il apportait du réconfort. Ses paroles aimables étaient comme un baume adoucissant. On ne pouvait dire qu'il avait accompli un miracle; toutefois une vertu - une influence curative procédant de l'amour - émanait de lui en faveur du malade et de l'âme en détresse. Il agissait ainsi d'une manière discrète en faveur de la population, et cela dès son enfance. C'est pourquoi on l'écouta volontiers quand il commença son ministère public.                   The Desire of Ages, p.92; Jésus-Christ, p.75

Mercredi, le 30 mai 2007

L’intempérance est à l’origine de la plus grande partie des maux de la vie. Elle tue chaque année des dizaines de milliers de personnes. Lorsque nous parlons de tempérance nous ne voulons pas simplement faire allusion à l’usage de liqueurs intoxicantes, mais nous voulons lui donner un sens plus large, comportant l’indulgence nuisible de tout appétit ou de toute passion. Des milliers de personnes aujourd’hui souffrent la torture de la peine physique, souhaitant qu’elles ne soient jamais nées. Dieu n’avait jamais prévu cette condition; mais cela fut introduit par la grave violation des lois de la nature. Si les appétits et les passions étaient sous le contrôle d’une raison sanctifiée, la société présenterait un aspect grandement différent. Beaucoup d’éléments qui font partie de notre alimentation ne correspondent pas à la norme, et le goût que l’on a pour ces choses n’est pas naturel, mais a été cultivé. Une nourriture stimulante crée un désir pour des stimulants encore plus forts. Une nourriture indigeste détraque tout le système et suscite des désirs contre nature. Un appétit désordonné en est le résultat. Le mot d’ordre pour faire face aux liqueurs alcooliques doit être: «Ne les touchez pas, ne les goûtez pas, n’ayez rien à faire avec elles». La vraie tempérance nous enseigne à nous abstenir entièrement de ce qui est néfaste et d’utiliser d’une façon judicieuse ce qui est sain et nutritif.



             The Health Reformer, April 1, 1877
La vie de Daniel est une illustration inspirée de ce que constitue un caractère sanctifié. Elle représente une leçon pour tous et spécialement pour les jeunes. Une stricte conformité aux exigences de Dieu est bénéfique à la santé du corps et de l’esprit. II est nécessaire, afin d’atteindre le plus haut niveau moral et intellectuel, de chercher en Dieu la sagesse et la force, tout en observant une stricte tempérance dans toutes nos habitudes de vie. Nous avons dans l’expérience de Daniel et de ses compagnons un exemple de triomphe du principe sur la tentation de se livrer à ses appétits. Elle nous montre que les jeunes gens peuvent, par pur principe religieux, triompher des convoitises de la chair et rester fidèles aux exigences de Dieu, même au prix d’un grand sacrifice. 



 Sanctified Life, p.23; La vie sanctifiée, p.12

L'intempérance dans l'alimentation, même lorsqu'il s'agit d'aliments de bonne qualité, aura des répercussions sur l'organisme et affaiblira les émotions les plus subtiles et les plus saintes. Une stricte tempérance dans le manger et le boire est essentielle au maintien de la santé et au bon exercice de toutes les fonctions du corps. Des habitudes de stricte tempérance, alliées à l'exercice musculaire et à l'exercice intellectuel, préserveront les forces mentales et physiques à la fois. Elles donneront également une puissance d'endurance à ceux qui sont dans le ministère, aux rédacteurs et à tous les sédentaires. Nous qui prétendons prêcher la réforme sanitaire, nous mangeons trop. Se laisser aller à son appétit, voilà la plus grande cause de débilité physique et mentale, voilà ce qui est à la base de la faiblesse partout apparente.
Testimonies, vol. 3 p. 48; Témoignages, vol. I  p.478

L’indulgence vis-à-vis de l’appétit charnel a dégradé de nombreuses personnes et elles en sont devenues esclaves. Renoncer à soi et savoir contrôler l’appétit charnel sont nécessaires pour établir un état de santé et de morale qui progresse, et pour purifier la société corrompue. Chaque violation des principes dans le manger et le boire perturbe les facultés des sens, en les rendant incapables d’apprécier ou de placer la juste valeur sur les choses éternelles. Il est de la plus grande importance que l’humanité ne soit pas ignorante en ce qui concerne les conséquences de l’excès. La tempérance en toutes choses est nécessaire pour la santé, le développement et la croissance d’un caractère chrétien. 





  Counsels on Health, p.38
A mesure que nous approchons de la fin des temps, nous devons accorder de plus en plus d'importance au problème de la réforme sanitaire et de la tempérance chrétienne, le présenter avec plus de force. Continuellement, nous devons faire tous nos efforts pour instruire le monde non seulement par nos paroles, mais aussi par la pratique. Lorsque la pratique est unie au précepte, l'influence est immense.

Testimonies, vol. 6 p.112; Témoignagespour l’Eglise, vol. II,  p.466
Jeudi, le 31 mai 2007

Je vous donne un commandement nouveau: que vous vous aimiez les uns les autres; comme je vous ai aimés, que vous aussi, vous vous aimiez les uns les autres. Si vous avez de l'amour les uns pour les autres, tous sauront que vous êtes mes disciples. 

Jean 13: 34, 35.
L’amour du Christ est une chaîne d’or qui relie les êtres humains limités qui croient en Jésus-Christ au Dieu illimité. L’amour que le Seigneur a pour Ses enfant dépasse toute connaissance. Aucune science ne peut le définir ou l’expliquer. Aucune sagesse humaine ne peut le mesurer.

L'égoïsme et l'orgueil troublent l'amour pur qui nous unit en esprit avec Jésus-Christ. Si cet amour est réellement cultivé, le fini se combinera avec le fini, et tout se centrera dans l'Infini. L'humanité s'unira avec l'humanité, et le tout s'unira dans le cœur de l'Amour Infini. L'amour mutuel sanctifié est sacré. Dans cette grande œuvre, l'amour réciproque des chrétiens - beaucoup plus élevé, plus constant, plus courtois, plus désintéressé que ce qui est habituel - préserve la tendresse, la bienveillance et la courtoisie chrétiennes, et serre la fraternité humaine dans un enlacement divin. Elle reconnaît ainsi la dignité avec laquelle Dieu a investi les droits de l'homme.
La chaîne d’amour tout en or, reliant le cœur des croyants dans l’unité, dans les liens de l’amitié et de l’amour, et faisant un avec Christ et le Père, établit une relation parfaite et fournit au monde un témoignage de la puissance du christianisme qui ne peut pas être contesté… Alors l’égoïsme sera déraciné et l’infidélité n’existera plus. Il n’y aura pas de disputes et de divisions. Il n’y aura pas d’obstination chez qui que ce soit lié au Christ. Personne n’agira sous l’action de l’indépendance entêtée de celui qui s’est égaré, comme un enfant impulsif lâchant la main qui le conduit et choisissant de trébucher seul sur le chemin de ses propres idées.

L’amour est une tendre plante, et il doit être cultivé et chéri. Les racines de l’amertume doivent toutes être arrachées autour de lui afin qu’il ait de l’espace pour s’épanouir. Alors il mettra sous son influence toutes les forces de l’esprit, tout le cœur, de telle sorte que nous aimerons Dieu suprêmement, et notre prochain comme nous-mêmes.






  Our High Calling, p. 173

Le Christ s’attend à ce que nous nous aimions les uns les autres. Combien la croix du Calvaire nous situera dans cet amour. Il nous a aimés jusqu’à la mort, et Il nous prie de nous «aimer les uns les autres comme il nous a aimés. C’est ainsi que l’on saura que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les autres.» Et quand cette patience et cette tendresse mutuelles seront une réalité parmi nous, nous apprécierons la signification de l’image employé par l’apôtre pour représenter l’église du Christ: «Vous êtes le corps de Christ, et vous constituez ses membres.» Vous porterez alors les fardeaux les uns des autres, et vous réaliserez de cette façon la loi du Christ.

Signs of the Times, May 18, 1888

Que les ouvriers dans la cause du Christ se serrent les coudes, travaillant en parfaite harmonie, et plaçant toutes leurs facultés à la disposition de Dieu. Ils pourront ainsi être utilisés en démontrant la puissance de Sa grâce. Alors Dieu sera honoré et glorifié. Le Seigneur désire que Son peuple se tienne nettement plus haut que tout intérêt égoïste. Il désire qu’ils remportent la victoire sur les tentations auxquelles ils ont à faire face. Ils les appelle à la communion des saints. Quand le peuple de Dieu sera rempli de miséricorde et de tendresse les uns pour les autres, il prendra conscience du fait que la bannière qui est au-dessus de lui est l’amour, et son fruit sera doux à leur goût. Le ciel peut déjà commencer sur la terre. Il établira un ciel ici bas pour se préparer au ciel d’en haut.





 Review and Herald, May 13, 1909
Vendredi, le 1er juin

Pour aller plus loin:

Le ministère de la guérison, pp.201-206; 250-262.
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